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circonstances, il sait donner de son amour les plus frap
pants témoignages. Mais, à côté de l’immense multitude 
qui aime Jésus-Hostie, il y a la troupe des sectaires 
qui le poursuivent d’une haine infernale, il y a leurs 
complices avoués ou secrets, hardis ou lâches.

Ce cri des Juifs lancé il y a 20 siècles : Nolumus hune 
regtiare super nos. Nous ne voulons pas que Jésus règne 
sur nous, se répercute encore de nos jours, et l’audace 
des ennemis du règne du Sauveur rêve contre lui tous 
les attentats et se promet tous les triomphes.

Ecoutons ce que nous apprennent sur ce triste sujet 
des échos d’outre-mer.

En France, la nouvelle loi de séparatiou de l’Eglise et 
de l’Etat a exigé une enquête minutieuse, faite par des 
agents du gouvernement dans toutes les églises, pour 
apprécier les biens qu'elles renferment ; prélude probable 
d’une spoliation.

Or, qu’est ce au fond que cet inventaire des églises ? 
Qu’est-ce que nous y voyons? Un outrage odieux au 
Dieu de l’Hostie : la guerre au T. S. Sacrement.

Cette guerre a été préparée de longue date. Satan et 
ses suppôts, la I:ranc-maçonnerie, la Juiverie ont machiné 
de longs mois durant, leurs moyens d’attaque ; ils ont 
d'abord touché à l’éducation, remplacé les ornements 
sacrés par la giberne sur le '’os des ministres de l’autel, 
en les obligeant au service militaire ; puis ils ont chassé 
les religieux, supprimé le traitement d’un grand nombre 
de prêtres, etc., mais tout cela n’était qu’un achemine
ment au but désiré, caressé : chasser Jésus Christ de la 
France, et pour cela, attaquer l'Eucharistie, faire la 
guerre au T. S. Sacrement.

Chers lecteur, nous pourrions vous faire ici une abon
dante citations d’épisodes douloureux qui ont marqué 
ces sacrilèges Inventaires : mais le cadre de notre revue 
se refuse à une longue énumération.

Qu’il nous suffise d’en donner un aperçu.
On cite telle localité, où le lieu saint, envahi par une 

bande d’énergumènes, a été odieusement souillé d’or
dures, après une danse diabolique, et, chose plus mons- 
treuse encore, un animal immonde a été enfermé dans le 
Tabernacle: Parce Domine...


